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Conjoncture

Au deuxième trimestre 2025, les échanges extérieurs restent 
marqués par la crise

Le 2e trimestre 2025 s’inscrit dans la continuité des précédents, avec des importations et des exportations nettement 
ralenties depuis le début de la crise de 2024. Toutefois, une reprise des exportations s’amorce. 

COMMERCE EXTÉRIEUR 2 e trimestre 2025

Au 2e trimestre 2025, la valeur des importations atteint 
52,8  milliards F.CFP, tandis que celle des exportations 
s’élève à 34,1 milliards F.CFP. 
Les échanges commerciaux restent atones, avec des 
importations qui se maintiennent à un niveau historiquement 
bas pour la dernière décennie. En moyenne, les montants 
des importations et des exportations sont inférieurs de 

Fig. 1 - Des échanges à un niveau historiquement bas, malgré une légère reprise des exportations en 2025
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30 % aux niveaux trimestriels moyens observés entre 2015 
et 2023, avant la crise.
Toutefois, une légère amélioration se dessine du côté des 
exportations, portée par la reprise des ventes de NHC, 
consécutive à la relance progressive de l’activité industrielle 
amorcée fin 2024.
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Des échanges fortement réduits

  Solde des échanges extérieurs en cumul de janvier
à juin

Unités : millions F.CFP ; % ; point
Sources : DRD-NC - Isee - Données disponibles au 07/08/2025

2024 2025 Variation
2024/2025

Importations (I) 136 908 104 182 -23,9 %

Exportations (E) 87 089 62 102 -28,7 %

Solde (E-I) -49 819 -42 079 15,5 %

Taux de couverture (E/I) 63,6 59,6 -4,0 pts

Fig. 2 - Une chute prononcée des échanges de marchandises au 1er semestre 2025
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Sur la période de janvier à juin, les échanges commerciaux 
affichent un net recul par rapport aux mêmes périodes des 
années précédentes et atteignent ainsi leur niveau le plus 
bas depuis 2018. 
Sur un an, la baisse des exportations, légèrement plus 
marquée que celle des importations, entraîne une 
dégradation du taux de couverture, qui perd 4 points. En 
revanche, le déficit commercial se contracte de 15,5 %.

La balance commerciale : des échanges en recul par 
rapport aux années précédentes

Les ventes du nickel pénalisées par un double impact : la 
crise calédonienne et un dollars US en chute

Les exportations sont en recul de 8,3 % par rapport à un 
2e trimestre 2024 déjà en retrait. En effet, les exportations 
avaient fortement chuté dès le mois de mai, avec des 
montants presque trois fois inférieurs à la normale.
Au 2e trimestre 2025, les exportations de produits du 
nickel restent pénalisées (-12 % en glissement annuel) par 
des ventes toujours réduites de ferronickel (-39 %). En effet, 
si les sites de la côte Est redémarrent progressivement, 
ceux de Poum et de Thio demeurent à l’arrêt, limitant la 
production de la SLN, tandis que l’usine de KNS est toujours 
sans repreneur. Cette situation est aggravée par le contexte 
mondial qui reste peu porteur : le cours du nickel au London 
Metal Exchange (LME) demeure faible, et le dollar américain 
a subi une chute brutale. Les ventes de nickel étant 
généralement libellées en dollars US, la dépréciation de cette 
devise affecte mécaniquement les revenus des producteurs 
calédoniens en devise locale.
Ainsi, les ventes de ferronickel sont doublement pénalisées : 
une baisse des volumes de 14 % et une chute plus forte encore 
en valeur (-39 %). À l’inverse, les ventes de NHC repartent 
progressivement, confirmant la reprise d’activité de Prony 
Ressources. En 2024, l’absence d’exportations en juin à la 

suite des exactions avait fortement pesé sur les résultats du 
2e trimestre. En comparaison, le 2e  trimestre 2025 marque 
une nette amélioration : les volumes exportés de NHC 
progressent de 34 %, mais la dépréciation du produit limite 
la hausse en valeur à 15 %. Enfin, les ventes de minerai de 
nickel augmentent en valeur de 25 % en glissement annuel, 
soutenues par une augmentation de 41 % des volumes 
exportés (voir figure 3).
Les ventes de crevettes représentent la quasi-totalité des 
exportations de produits de la mer, avec une hausse de 
33 % en un an. C’est le meilleur niveau depuis 2019. Cette 
dynamique masque la forte baisse des exportations de thon, 
qui atteignent un niveau historiquement bas, tant en volume 
qu’en valeur. Le thon frais, particulièrement dépendant du 
fret aérien, subit les effets de la fermeture de la ligne vers le 
Japon et d’une forte concurrence régionale.
Les produits de la terre enregistrent également une 
progression notable, avec un total de 54 millions F.CFP 
exportés ce trimestre, principalement grâce aux copeaux de 
bois de santal. 
Enfin, la catégorie des « autres produits » bondit de 77 %, 
portée par la revente de matériel de transport (avion,  
hélicoptères, bateaux de plaisance, véhicules de tourisme), 
ainsi que d’appareils de mesure et de contrôle.
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* En glissement annuel
Le tableau présente les résultats arrondis au million. Les variations, elles, sont calculées sur 
les valeurs exactes.
Sources : DRD-NC - Isee - Données disponibles au 07/08/2025

2E  TRIMESTRE

2024 2025 Écart Variation*

Produits de l'activité du Nickel 35 277 31 028 -4 249 -12,0 %

Minerai de nickel 6 343 7 919 1 576 24,8 %

Mattes - - - -

Ferronickels 19 229 11 688 -7 541 -39,2 %

NiO - 218 218 -

NHC 9 701 11 196 1 495 15,4 %

CoCO3 - - - -

Autres produits et résidus 4 6 2 50,0 %

Produits de la mer et de l'aquaculture 562 739 177 31,4 %

Thons 24 16 -8 -34,3 %

Crevettes 537 715 178 33,2 %

Holothuries (hors farines) - 8 8 -

Coquilles de trocas - - - -

Autres produits de la mer et de l'aquaculture 2 0 -2 -78,5 %

Produits de la terre et de l'élevage 4 54 50 1217,4 %

Produits du règne animal ou végétal, vivants 4 6 2 53,3 %

Huiles essentielles 108 54 -54 -49,8 %

Autres 1 268 2 252 984 77,6 %

TOTAL 37 223 34 132 -3 091 -8,3 %

Au 2e trimestre 2025, les ventes au ralenti de ferronickels plombent le montant des exportations

  Exportations par grands postes de marchandises

Unités : millions F.CFP ; % 
NS : non significatif

Fig.3 - Au 2e trimestre 2025, la reprise des ventes de NHC porte le montant total des exportations
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Après un 1er trimestre 2025 qui avait atteint un niveau 
historiquement bas (voir figure 1), les importations affichent 
au 2e trimestre 2025 une légère reprise (+3 % par rapport au 
trimestre précédent). 
Toutefois, le montant des importations en Nouvelle-
Calédonie reste inférieur de 7 % au montant des achats un 
an plus tôt à la même période. Cette baisse, en apparence 
relativement contenue, se réfère à un niveau 2024 déjà 
fortement dégradé : en effet, en mai et juin 2024, le niveau 
des importations avait été fortement réduit dans le contexte 
des émeutes en Nouvelle-Calédonie. 
Dans le détail, la tendance observée au 1er trimestre se 
prolonge, avec une diminution marquée des achats de 
machines et matériel de transport (-17 % en glissement 
annuel). Ce recul reflète le ralentissement de l’activité 
industrielle et du secteur de la construction. En particulier 
les importations de machines industrielles, d’engins et 
d’équipements pour le génie civil diminuent. De même, 
les achats de véhicules particuliers et de marchandises 
poursuivent également leur repli sur un an (-25 %).

Des importations qui se maintiennent à un niveau 
historiquement bas

Les produits manufacturés de base enregistrent une 
baisse de 18 %. Les importations de produits à base de 
métaux, de fer et d’acier (-23 %), les textiles (-26 %) et les 
cartons (-15 %), sont notamment en forte diminution. 
Le poste des combustibles est principalement tiré vers le 
bas par l’effondrement des achats de charbon et de coke 
(-72 %). En revanche, les achats de produits pétroliers sont en 
hausse : les importations d’essence domestique progressent 
fortement (+42 % en valeur, pour +51 % en volume), tandis 
que celles de gazole et de fioul se stabilisent.
Les importations de produits alimentaires reculent de 7 % 
en glissement annuel, en particulier pour les aliments à base 
de céréales, les produits laitiers et les légumes. 
À l’inverse, la hausse soutenue des importations d’alcools et 
de tabacs se poursuit (+33 % en valeur, +47 % en volume), 
soutenue par les importations de boissons non alcoolisées 
(+53 % en volume) et alcoolisées (+24 %), pour compenser la 
production locale réduite depuis l’incendie de l’un des sites 
de production.
Enfin, dans le poste des matières brutes non comestibles, 
les importations d’engrais et de minéraux bruts enregistrent 
une progression notable (+85 % en valeur).

* En glissement annuel
Le tableau présente les résultats arrondis au million. Les variations, elles, sont calculées sur 
les valeurs exactes.
Sources : DRD-NC - Isee - Données disponibles au 07/08/2025

2E  TRIMESTRE

2024 2025 Écart Variation*

Alimentation et animaux vivants 9 596  8 916  -680 -7,1 %

Boissons et tabac 1 026  1 362  336 32,8 %

Matières brutes non comestibles,
sauf combustibles et carburants 1 658  3 075  1 416 85,4 %

Combustibles minéraux, etc. 11 294  10 386  -908 -8,0 %

Huiles et graisses animales et végétales 221  196  - 25 -11,2 %

Produits chimiques et produits connexes, n.d.a. 7 081   6 839   -242 -3,4 %

Produits manufacturés de base 6 095  5 027  -1 068 -17,5 %

Machines, matériel de transport 13 873  11 501  -2 372 -17,1 %

Articles manufacturés divers 5 781  5 246  -535 -9,3 %

Marchandises non classées ailleurs 1  4  3 328,4 %

Régularisation douanière 176  211  35 20,0 %

TOTAL 56 803  52 764  -4 039 -7,1 %

Les importations restent à un niveau bas

  Importations par grands postes de marchandises

Unités : millions F.CFP ; % 
NS : non significatif
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Source : Commerce extérieur

Les statistiques du commerce international de marchandises (SCIM) sont produites par l’Isee à partir 
des déclarations en douane faites par les opérateurs. Ces déclarations sont effectuées via le système de 
dédouanement Sydonia World, déployé en Nouvelle-Calédonie par la Direction Régionale des Douanes 
depuis janvier 2022. Pour faciliter l’analyse, l’Isee utilise depuis de nouvelles nomenclatures de diffusion:
À l’importation, chaque marchandise déclarée en douane est codifiée selon la nomenclature internationale 
des marchandises du Système Harmonisé de désignation et de codification des marchandises (SH). Les 
statistiques déclinées selon cette nomenclature sont disponibles sur le site www.isee.nc. Dans cette 
publication, les statistiques sont présentées selon la Classification type pour le commerce international 
(CTCI), qui propose des catégories de produits mieux adaptées aux besoins de l’analyse économique : 
les produits y sont classés en fonction de leur degré d’élaboration, de la nature de la marchandise et des 
matières utilisées pour la produire, et d’autres facteurs. L’Isee se conforme en cela aux recommandations 
internationales.
À l’exportation, les statistiques sont présentées selon une classification propre, développée par l’Isee 
pour permettre de mieux rendre compte de la réalité de la structure des exportations calédoniennes. 
Les exportations de nickel font l’objet d’une déclaration provisoire, qui doit être régularisée dans un délai 
maximum de 6 mois. D’une façon générale, les données peuvent être modifiées à la marge au fil des mois, la 
douane disposant d’un droit de rectification pendant un délai de 5 ans. Les données publiées peuvent être 
rectifiées en conséquence.

Diffusion
Les données brutes mensuelles sont disponibles sous forme de séries chronologiques sur le site internet de 
l’Isee dans la deuxième quinzaine du mois qui suit. En parallèle, l’Isee publie chaque trimestre un tableau de 
bord synthétique des résultats de la période écoulée et une synthèse annuelle en année N+1. 


